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Le vice-président de la Ré-
publique (VPR) y est allé re-
présenter le chef de l’État à
une cérémonie qui a vu la
présence de plusieurs lea-
ders d'autres pays.

LE vice-président de la Ré-publique (VPR), Pierre-Cla-ver Maganga Moussavou, aséjourné le vendredi 30mars dernier à Malabo. Ilest y allé représenter lechef de l’État, Ali BongoOndimba, à la cérémoniede remise du Prix UnescoGuinée équatoriale, dont cepays finançait l’organisa-tion. La présente édition, laquatrième du genre, étaitégalement la dernière,conformément au proto-cole d’accord signé entrece pays frère et l’organisa-tion onusienne.Le grand hôtel Djibloho deSipopo, a servi de cadre àcette importante manifes-tation qui a vu la présence,outre du numéro deux ga-bonais, de la directrice gé-nérale de l’Unesco, AudreyAzoulay. Mais aussi deschefs d’État du Togo et du

Maganga Moussavou présent à Malabo
Remise du Prix Unesco Guinée équatoriale

J-C.A
Libreville/Gabon

"L'INSECURITE est bel et bien deretour", sommes-nous tentés dedire, au regard de la semaine en-sanglantée que vient de vivre lepays. Libreville et Tchibanga ontété au centre de ces rendez-vousmorbides. Une vendeuse en phar-macie sauvagement assassinéepar un adolescent, dans  la capi-tale provinciale de la Nyanga ;une découverte macabre, dansles environs du PK5 ; un crimepassionnel à Dragon ; une tenta-tive d'assassinat à Lambarénésont autant de faits qui ont dé-frayé la chronique. C'est dire quela situation mérite qu'on s'y at-tarde et surtout que l'on tire lasonnette d'alarme. Afin que legouvernement, par le biais desservices compétents, joue sonrôle d'assurer la sécurité desbiens et des personnes, en pre-nant des mesures conséquentespour mettre fin à ce qui s'appa-

rente désormais à une spiralemeurtrière.C'est vrai, certains meurtres sontà mettre au chapitre de la stupi-dité de quelques compatriotes.Lesquels, sans réfléchir, posentdes actes qui vont jusqu'à entraî-ner la mort de leur proche. C'estnotamment le cas de cette jeunedame, au quartier Dragon, dans lacommune de Libreville, qui a dé-cidé de sombrer dans la crimina-lité en ôtant la vie à soncompagnon, un sergent de laGarde républicaine (GR). Si lespouvoirs publics vont avoir tou-jours du mal à intervenir dans cetype de drames, il y a que la loidevra être sans pitié. L'idée ici estd’adresser un signal fort à tousceux et celles qui, dans un excèsde colère incontrôlée, auraientdes élans meurtriers. La justiceest donc appelée à s'exprimer defaçon intransigeante. La peinedevra être à la hauteur de l'acte

ignoble qui endeuille toute unefamille, mais laisse également denombreux orphelins dont unnourrisson.Par ailleurs, les autres crimes,tout aussi ignobles, sont la mani-festation d'une insécurité cer-taine. La traque contre lebanditisme et ses ramificationssemblent présenter des failles.Du moins de ce que l'on peutnoter. Aussi bien, l'adolescentprésumé assassin de la vendeuseen pharmacie que la découvertemacabre du PK5, rien ne laissepenser que la sécurité a été aurendez-vous. Même s'il faut louerla promptitude avec laquelle lesforces de l'ordre ont mis la mainsur le «meurtrier» de la pharma-cie du chef-lieu du départementde Mougoutsi. C'est vrai, Tchi-banga n'est pas Libreville, encoremoins une mégalopole, toutefois,il n'aura pas fallu trois jours pourque les enquêteurs appréhendent

l'auteur présumé de la dame as-sassinée. D'ailleurs, les imagescirculent sur les réseaux sociaux.Si une partie de l'enquête a étébouclée à «Tchaï» (Tchibanga),qu'en est-il de la découverte ma-cabre de Libreville ? «Les fins li-
miers  y  travaillent», nousdira-t-on.Pourtant, à tous les grands carre-fours de la capitale gabonaisesont postés des «corps habillés»dont la présence aurait pour ob-jectif officiel premier de dissua-der les malfrats de toutes sortes.A l'aune des braquages, assassi-nats et autres crimes, il estpresque certain que les méthodesde sécurisation et de traque de-vraient changer. Parce que l'im-pression que donnent cesdélinquants et assassins, c'estd'avoir compris la stratégie desflics et autres gendarmes. C'est encore vrai qu'il ne coûterien de rester chez soi sans don-

ner aux malfrats l'occasion de semouvoir. Il n'empêche que beau-coup dénoncent des travers quifavorisent la situation décriée.Notamment l'absence d'éclairageen certains endroits de Libreville.Plongés dans l'obscurité, ils de-viennent des repaires de bandits.Il est alors demandé au gouver-nement de prendre ses responsa-bilités, en mettant des moyenspour assurer la quiétude des po-pulations.Si la situation de la délinquanceet de la criminalité n'a pas encoreatteint des proportions inquié-tantes, il va falloir être vigilants etmettre des bouchées doublespour couper l'élan meurtrier quigagne du terrain depuis quelquetemps. Et surtout que le signald'alerte est désormais lancé. Achacun des détenteurs de porte-feuilles concernés, de prendre lamesure du problème, et d'y ap-porter des solutions idoines.

Miroir du Gouvernement

Jonas OSSOMBEY

Le signal d'alerte !

Une vue de la délégation gabonaise.
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Les officiels pendant la cérémonie.
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Ghana.Occasion pour AudreyAzoulay de déclarer que lascience n’a pas de patrie etdoit demeurer universelle.Ainsi aucun Etat ne peuts’attribuer l’exclusivité deses bénéfices. Mieux, lascience est le résultat de lacapacité de l’homme à trou-ver des solutions aux pro-blèmes qui minentl’humanité. Le monde a be-soin d’elle. C’est dans cetteveine que son organisationa mis en place des proto-coles destinés à la protec-

tion des scientifiques.Pour sa part, TheodoroObiang Nguema Mbasogo, adéclaré que lorsque sonpays avait pris l’initiativede mettre à la dispositionde l’Unesco les ressourcesnécessaires pour récom-penser, stimuler et encou-rager moralement etmatériellement ceux qui seconsacrent à la rechercheen sciences de la vie, iln’avait jamais imaginé que
« cette offre susciterait au-
tant  de  conflits,  d’antago-
nismes et de jalousie...».

Ainsi a-t-il poursuivi, despolémiques sont nées au-tour du prix Unesco GuinéeÉquatoriale, malgré legrand enthousiasme et l’in-térêt que ce prix a suscité àtravers le monde. Toute-fois, a-t-il déclaré, « il est en-
core  temps  pour  la
communauté internationale
de  redresser  ce  chemin
tordu  qu’ont  pris  les
contempteurs du prix ».S'agissant de cette distinc-tion, arrivée à sa fin,comme mentionné dans sesstatuts, le président

équato-guinéen souhaitequant à lui qu’elle se pour-suive, à cause des nom-breux problèmes quiaffectent la vie. Aussi a-t-ilpromis d’en faire la requêteà l’Unesco afin qu’elle déli-bère en faveur de sa conti-nuité.Réagissant à chaud au sor-tir de la manifestation,Pierre-Claver MagangaMoussavou a déclaré êtrefavorable à la poursuite duPrix sous le parrainage dela Guinée équatoriale etque la polémique qui l’en-

toure soit extirpée, afinque ne soient privilégiésque l’aspect scientifique etles bienfaits que les décou-vertes apporteront à l’hu-manité.Parmi les personnes quiont été distinguées cetteannée figurent, entre au-tres, Rui Luis Gonçalvesdos Reis de l’Université deMinho (Portugal) pour sacontribution exception-nelle au développement debiomatériaux naturels etde leurs applications bio-médicales sur des do-maines tels que l’ingénierietissulaire, la médecine ré-générative, les cellulessouches et l’administrationde médicaments. Puis IvanAntonio Izquierdo de l’Ins-titut de recherche biomédi-cale de Universitécatholique pontificale deRio Grande do Sul du Bré-sil pour ses travaux fonda-teurs sur l’élucidation desmécanismes de mémorisa-tion comme la consolida-tion et la récupération etde leurs applications cli-niques sur les personnesâgées ou atteintes de trou-bles psychologiques ou demaladies neuro-dégénéra-tives. Etc.

La photo de famille au terme de la cérémonie.

Ph
o
to
 :
 D
C
P


